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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Maroc

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.

Ne pas dépasser 230 caractères

	La Taskiwin, danse martiale du Haut-Atlas occidental

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).

Ne pas dépasser 230 caractères

	 تاسكيوين

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Tiskt, Danse de l'épaule, l'art de vibrer l'épaule

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, 
des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 170 mots

	Les communautés, les groupes et les individus concernés par la danse de Taskiwin correspondent essentiellement aux tribus vivant dans le territoire du Haut-Atlas occidental marocain: Seksawa, Irouhalane, Ait Hadi Ou Yous, Aghbar, Tigouga, Ida Ou Mahmoud, Ida Ou Msattog, Mentaga, Erguita, Ida Ouizimer, Ait Ouadjas, Akounsan, Imdlawen, Amizmiz, Ait Chaib, Ait Mhand, Ait Tiksit, etc. Il s'agit des troupes pratiquant la danse au cours des occasions collectives et des cérémonies rituelles diverses. Les groupes et les individus concernés par la danse englobent également les artisans confectionnant les accessoires nécessaires à la danse, plus particulièrement le costume, les poignards, la tiskt (objet en forme de corne accroché à l'épaule gauche), et les instruments de musique. Plus largement, les communautés englobent les membres des tribus qui prennent part aux danses de Taskiwin en tant que spectateurs mais pour qui la danse fait partie de leur identité culturelle. Par le passé, chacune de ces tribus avait sa propre troupe de Taskiwin. Aujourd'hui, très peu de groupes continuent encore à pratiquer cette danse ancestrale.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le territoire de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	La pratique de la danse et des chants relatifs à l'art de vibrer les épaules, dit Taskiwin, est géographiquement localisée dans les versants nord et sud des montagnes du  Haut-Atlas occidental. Cette partie du Maroc est le territoire des tribus mentionnées dans la section précédente. Administrativement, la grande partie de ces tribus se situent dans les territoires correspondant aux provinces de Taroudant, de Chichaoua, d'Al Haouz et d'Agadir Ida Outanan. C'est également une partie de l'immense territoire de la grande confédération des Masmouda, anciens habitants des régions sud du Maroc. Les tribus se localisent ainsi dans les parties méridionales du Haut-Atlas où elles occupent des vallées qui descendent de façon parfois abrupte des sommets des montagnes et se prolongent jusqu’à la plaine de Taroudant au sud mais aussi dans les piedmonts nord de du Haut-Atlas occidental.

	E.
Domaine(s) représenté(s) par l’élément

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », précisez le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

	 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 

 FORMCHECKBOX 
 autre(s)

	F.
Personne à contacter pour la correspondance

	F.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature.

	Titre (Mme/M., etc.) :
	Monsieur

	Nom de famille :
	NAMI

	Prénom :
	Mustapha

	Institution/fonction :
	Direction du Patrimoine Culturel  /  Chef de Service du patrimoine culturel immatériel

	Adresse :
	17, Avenue Michlifen, Agdal - Rabat

	Numéro de téléphone :
	(+212) 672 288 398

	Adresse électronique :
	mustapha.nami@gmail.com

	F.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)

Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	     

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère U.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :

a. une explication de ses fonctions sociales et ses significations culturelles actuelles, au sein et pour ses communautés,

b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,

c. tout rôle, catégorie spécifiques de personnes ou genre ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,

d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :

a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;

b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ;

c. qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et

e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.
Minimum 860 mots et maximum 1 150 mots

	Les origines historiques de la danse de Taskiwin, art chorégraphique emblématique du Haut-Atlas occidental marocain, ne sont pas clairement identifiées. Les chroniqueurs la font souvent remonter à l'époque almoravide (Xème siècle) et s'accordent à faire de cette danse ancestrale une expression artistique à connotation visiblement martiale et guerrière. Selon ces rares sources historiques, les communautés du Haut-Atlas occidental ont su traduire leur passé guerrier à travers des expressions artistiques, aujourd'hui d'une grande valeur patrimoniale, identitaire et culturelle.

Taskiwin est une danse particulière et caractéristique du Haut-Atlas occidental où, jadis, elle fut pratiquée par toutes les tribus de cette aire géographique marocaine. Mais en raison de certains facteurs, comme l’exode et l’émigration internationale, cette danse se cantonne aujourd'hui dans un nombre très réduit de villages. Des troupes assez restreintes, constituées d'anciens fervents de la danse ou celles nouvellement créées par des associations locales tentent de la faire perdurer, la revitaliser et lui redonner ses lettres de noblesses.

La danse Taskiwin tire son nom de la corne richement décorée que porte chaque danseur fixée sur l'épaule gauche, Tiskt (pluriel : Taskiwin). A l'origine, les danseurs utilisaient une vraie corne généralement d'un bovin ou d'un ovin avant d'opter pour des objets de la même forme mais confectionnés à partir d'essences d'un bois dur ou même de métal (en argent par exemple). La danse Taskiwin est l'art de faire vibrer les épaules sous le rythme des tambourins et des flûtes. Les hommes portent ainsi leurs cornes à poudre, leurs bandoulières rouges, leur costume blanc, leurs babouches, leurs turbans et évoluent sous des pas bien cadencés. Elle est caractérisée par la prégnance de mouvements frénétiques dont l'intensité augmente ou diminue au gré des rythmes. 

Elle évoquerait par ses mouvements des gestes martiaux et par ses sons les principes d'héroïsme, de force, de courage, et bravoure et serait par ses diverses expressions artistiques l'épopée d’un passé légendaire.

Par ses différents rythmes, la danse de Taskiwin relate des épisodes d'une confrontation guerrière, où s’enchainent des actes d'anticipation, de prise des positions, d'assaut, de retrait, de victoire, etc. D'ailleurs, les noms des rythmes se rapportent à ces différentes tactiques de guerre.

Les fonctions sociales de la danse de Taskiwin sont multiples. Elle est souvent performée majestueusement à l’occasion des fêtes familiales ou collectives, de Tinnoubga (hospitalité) ou des Anmouggar (rassemblements annuels des communautés du Haut-Atlas). Elle serait dansée à des moments où se rencontrent, en paix, des tribus et fractions divisées, pour resserrer les alliances et régler à l’amiable les querelles dans une ambiance de liesses populaire, de danses et d’agape. Ses rythmes cadencés rappellent la mise en exergue des valeurs de renoncement de soi pour la continuité du groupe.

Taskiwin est assez présente encore aujourd’hui dans les fêtes familiales et communautaires notamment lors de la célébration des mariages. Elle offre un espace de sociabilité aux jeunes, notamment quand les filles participent à la variante de la danse dite Asga. C’est pour elles le moment idoine pour se faire remarquer par de jeunes hommes en quête d'alliances matrimoniales, usant d’un jeu codé qui se déroule sous le contrôle et la vigilance des ainés et avec la  complicité de ces derniers.

Les implications sociales de la danse de Taskiwin sont plus nombreuses encore. Elle participe, en effet,  à la cohésion sociale des membres de la communauté, que ce soit à l'intérieur d'un même groupe ou entre les différents groupes composant les fractions d'une tribu et, plus largement, entre  les tribus de la région. 

Elle consolide la communion au sein de la communauté au travers de la participation à une chorégraphie interprétée d'une manière extrêmement harmonieuse. C'est le chef ou le maestro de la danse qui, de par les pouvoirs qui sont les siens le temps d’un spectacle, intervient pour amadouer l'ambiance et évincer les conflits et les malentendus en réconciliant les membres qui seraient éventuellement en désaccord au sein de la communauté.

Les significations culturelles et identitaires de Taskiwin s’expriment de plusieurs manières. En effet, elle fait partie du patrimoine culturel amazighe des communautés du Haut-Atlas et elle est considérée à cet égard comme un marqueur de leur identité et de leur mémoire collective. Elle constitue en outre le lien culturel fort qui lie les différentes tribus du Haut-Atlas marocain et qui s'y retrouvent d'une manière spontanée lors des fêtes communautaires.

La danse de Taskiwin nécessite la participation d’une vingtaine d’hommes adultes, bien entrainés et expérimentés, munis chacun d’un petit tambourin en terre cuite, et de cinq à six meneurs de danse jouant de tambourin en bois et des flûtes. Les membres de la troupe dansent en rang ou en cercle sur des aires de flûte très diversifiés et variant à l’infini. 

Le spectacle est, selon l’exégèse locale, une sorte de présentation théâtrale en quarante rythmes. Chaque rythme est un acte qui restitue un épisode guerrier que les danseurs interprètent par des gestes ou des paroles chantées. 

C'est le flûtier qui signifie le passage au rythme ou à l’acte suivant, transmettant les directives orchestrales du raïs ou Aallam, le maestro grand connaisseur des secrets de la danse. 

Les gestes, les mouvements rythmés du corps, les déplacements dans l'Assays (scène de la danse), les paroles chantées, forment un savoir-faire qui s'apprend au fils du temps et un code de conduite que tout danseur est tenu de respecter.

C'est une danse essentiellement masculine mais qui comporte parfois, à la fin du spectacle, des moments plus détendus auxquels les jeunes filles, non encore mariées participent. Ce moment s'appelle Asga, forme caractérisée par la lenteur du rythme et par le chant de couplets repris en chœur alternativement par les hommes et les filles. A ce stade également, la danse abandonne la gravité de sa tonalité guerrière pour permettre aux danseurs et aux danseuses de s'exprimer de manière plus joyeuse. La prose devient alors un vecteur d'échange entre les danseurs. 

Les maitres-artisans qui confectionnent les différents attirails de cette danse s'efforcent  encore aujourd'hui de se maintenir en activité tant que des troupes de Taskiwin existent encore et continuent à leur passer commande d’objets nécessaires à la performance de leur art. 

La transmission de la danse aux jeunes générations s'effectue exclusivement par des procédés informels. Il s'agit en effet, d'un apprentissage direct au cours de la danse. Les ainés, grands maîtres de l'art de Taskiwin, font progressivement participer des jeunes et leur apprennent à danser sous les différents rythmes sous le regard vigilent du raïs. 

Les efforts consentis aujourd'hui en vue d'une revitalisation de cet art communautaire ancestral s'intéressent plus particulièrement aux jeunes en milieu scolaire. Quelques associations locales ont déjà noué des contacts avec des maitres d'écoles dans la perspective de former de petites troupes scolaires et de les initier aux différentes pratiques de la danse héritée de leurs ancêtres. 

	2.
Nécessité de sauvegarde urgente

	Pour le critère U.2, les États doivent démontrer que « l’élément nécessite une sauvegarde urgente parce que sa viabilité est en péril, en dépit des efforts déployés par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus et l’(es) État(s) partie(s) concerné(s) ».

Décrivez le niveau actuel de viabilité de l’élément, en particulier la fréquence et l’ampleur de sa pratique, la vigueur des modes traditionnels de sa transmission, la démographie de ses praticiens et des publics, et sa durabilité.

Identifiez et décrivez les menaces qui pèsent sur la transmission et l’exécution continues, en précisant le degré de gravité et d’urgence de ces menaces. Les menaces décrites ici doivent être spécifiques à l’élément concerné, et non pas communes à n’importe quel patrimoine immatériel.

Minimum 860 mots et maximum 1 150 mots

	La pratique de la danse de Taskiwin encoure actuellement le danger de disparition sous l'effet d'un certain nombre de facteurs. Les effets néfastes de la mondialisation et de la globalisation interviennent tout récemment et en dernier lieu, pour davantage repousser la danse et ses dimensions patrimoniales et culturelles aux bancs des oubliettes. 

Ceci se traduit plus particulièrement par le dénigrement de plus en plus affiché par les jeunes d'aujourd'hui vis-à-vis des pratiques dites patrimoniales, y compris leur danse ancestrale de Taskiwin, et leur délaissement en faveur de nouvelles formes de spectacle et de créations artistiques venant d’ailleurs. Mais il faut dire que le processus de disparition de la danse de Taskiwin a été déclenché bien avant. 

Les témoignages et les affirmations recueillis auprès des détenteurs encore en vie dans les communautés du Haut-Atlas occidental, attestent de l’essoufflement de Taskiwin depuis la première moitié du XXème siècle, à cause de l’exode vers les grandes villes marocaines d’une grande partie des chefs de familles et de l’émigration vers l’Europe de la majorité des adultes. Ces expatriés étaient les maitres de cette danse et les détenteurs de ses secrets techniques. Ils furent contraints, par nécessité, d’abandonner Taskiwin et le territoire qui lui servait de contexte social habituel où elle se pratiquait et se transmettait aux jeunes générations de manière spontanée. Le retour périodiques des émigrés occasionnaient des fêtes où Taskiwin est célébrée mais sans cet enthousiasme d’antan qui lui assurait sa durabilité et sa transmission habituelle de génération en génération.

Aujourd'hui, les mêmes témoignages recueillis auprès des détenteurs de l’élément dans toute la région du Haut-Atlas occidental, révèlent en outre, que Taskiwin est réellement menacée de disparition si rien n’est fait pour la sauvegarder et la transmettre aux générations futures. Outre les raisons de disparition mentionnées ci-dessus, les principales menaces qui pèsent concrètement sur la transmission de la danse, sur sa viabilité et sur sa durabilité peuvent être illustrées par les constats suivants:

i) Les campagnes d'inventaire réalisées ces trois dernières années dans le cadre de la préparation de la présente candidature ont révélé clairement que la danse n’est plus pratiquée par plusieurs communautés du Haut-Atlas et son aire de diffusion se rétrécit de plus en plus. Elle est actuellement cantonnée dans de très rares villages où quelques adultes ont réussi à perpétuer la pratique de la danse en continuant à la jouer au cours de certaines occasions festives communautaires ou familiales,

ii) plusieurs grands artistes connaisseurs des rythmes et des aires de la danse, notamment ceux maitrisant les aires de flute, ont disparu emportant avec eux leurs performances artistiques, sans avoir eu la possibilité d'inculquer leur savoirs aux jeunes générations,

iii) bien que certains artistes connaisseurs et détenteurs de l’art de Taskiwin soient encore en vie, ils ne trouvent malheureusement pas de prétendants à qui transmettre leur savoir. Les jeunes d'aujourd'hui s'orientent plutôt vers de nouvelles pratiques artistiques modernes sous l'effet des vagues de la modernité qui touchent à tous les domaines de la vie de ces communautés vivant dans les fonds des vallées de la haute montagne du Haut-atlas occidental. 

iv) la transmission des pratiques et des connaissances relatives à l'art de Taskiwin aux jeunes d'aujourd'hui s’avère une tâche assez difficile vue la technicité de cette danse dont l’apprentissage nécessite un entrainement long et soutenu. Par le passé, les jeunes s'intégraient progressivement dans les troupes des adultes et apprenaient petit à petit les règles et les différentes pratiques relatives à la danse selon un long processus. Actuellement, les jeunes n'accordent suffisamment pas de temps pour l'apprentissage en raison des nouveaux genres de vie impliquant des préoccupations quotidiennes prenantes. Les occasions nécessaires pour la performance de la danse deviennent également de plus en plus rares car les célébrations collectives et communautaires autrefois récurrentes au cours de l'année, deviennent aujourd'hui très rares.

v) Les informations recueillies auprès de certains chercheurs intéressés par les arts du spectacle de la région du Souss et du Haut-Atlas ont par ailleurs insisté sur un événement particulier qui a eu visiblement des conséquences fatales à l'endroit de la danse. Il s'agit d'un accident de route qui avait lieu vers la fin des années 1970 et qui avait couté la vie à l'ensemble des membres d'une grande troupe de danseurs de Taskiwin quand elle rentrait après sa participation à un grand festival national. Il s'agissait, selon les mêmes informateurs, d'une grande troupe réunissant les meilleurs détenteurs de la danse et qui avait, de ce fait, une renommée bien reconnue à l'échelle nationale. Cet événement malheureux a eu certainement des effets négatifs sur la durabilité de l'élément en question. Les grands maîtres de cet art ancestral ayant péri dans cet accident tragique ont emporté avec eux leur art et les générations des cadets n'ont eu ainsi la possibilité de l'acquérir.

vi) l’artisanat lié à la fabrication des instruments et des attirails de la danse (corne ou Tiskt portée sur l’épaule gauche, notamment), est en déclin faute de débouchés stables. Quoique les matériaux naturels nécessaires pour la confection des accessoires soient toujours disponibles (métal, essences de bois dur comme le noyer, le grenadier, l'amandier, etc.), les métiers et les savoir-faire artisanaux qui s'y rapportent  et qui permettent la confection de ces différents objets sont, en revanche, en phase de disparition parallèlement à la disparition de la danse elle-même. Ainsi, la viabilité des éléments matériels et immatériels associés à la pratique de la danse de Taskiwin est indubitablement tributaire de la viabilité de celle-ci. Les efforts consentis dernièrement par les associations nouvellement créées pour revitaliser cet art ancestral et traditionnel, sont accompagnés également par l'appel au renouveau des métiers artisanaux confectionnant ces éléments matériel et la mise en honneur du patrimoine oral (poèmes) jadis chanté lors de la danse. Une grande partie de ce patrimoine oral n'est plus en usage sauf chez quelques vieux, anciens danseurs de Taskiwin.

Quelques troupes se sont constituées ces dernières années et tentent de réhabiliter la danse Taskiwin qu’elles animent en quelques rares occasions. La grande menace qui guète ces nouvelles formations est que cette réhabilitation risque de transformer Taskiwin en une danse complètement folklorique et pratiquée à but uniquement lucratif sans aucune dimension identitaire ou culturelle. Elles devront être, par conséquent, orientées, sensibilisées et encadrée à cet égard. Par ailleurs, la durabilité de ces troupes est problématique. Elles peuvent être à tout moment découragées si elles ne sont pas soutenues et accompagnées dans leurs efforts. Les danseurs sont des amateurs et leurs conditions sociales et économiques ne leur permettent pas de se consacrer pleinement à la danse.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère U.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde sont élaborées pour qu’elles puissent permettre à la communauté, au groupe ou, le cas échéant, aux individus concernés de poursuivre la pratique et la transmission de l’élément ». La candidature doit contenir des informations suffisantes pour permettre à l’Organe d’évaluation et au Comité d’analyser « la viabilité et l’adéquation du plan de sauvegarde ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément
La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie de l’aspiration et de l’engagement de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés. Décrivez les efforts en cours et récents de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l’élément.

Décrivez aussi les efforts passés et en cours du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.

Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Ces deux dernières décennies ont été marquées par une prise de conscience collective chez certaines communautés du Haut-Atlas occidental quant à la nécessité de retrouver l'image traditionnelle de leur danse emblématique, Taskiwin.

Dans ce cadre, la création de la première association dans la région entièrement dédiée à la danse de Taskiwin remonte à 1993. C’était une initiative engagée essentiellement par des jeunes fervents de la réappropriation du patrimoine culturel immatériel ancestral. Ils ont été épaulés dans ce projet ambitieux par des vieux qui gardaient encore l'essentiel de ce patrimoine. Ces derniers ont apporté leur savoir et leur savoir-faire et l'ont mis à la disposition des jeunes qui ont assuré par la suite la charge de prendre en main la responsabilité de revitaliser cette danse et de la faire revire à travers des apprentissages directs et informels gracieusement dispensée par les vieux.  

Cette initiative a été par la suite relativement suivie dans quelques villages du Haut-Atlas occidental. Deux expériences ont été à ce propos distinguées. C’étaient deux initiatives entreprises dans les deux villages de Tansimt et de Mentaga, où les jeunes avaient sollicité l'implication de leurs aînées pour leur enseigner les leçons de bases relatives aux pratiques de la danse Taskiwin. 

Ces expériences ont très vite donné leurs fruits. Actuellement, on assiste à la création d'un certain nombre d'associations locales et villageoises œuvrant plus particulièrement dans la revitalisation des aspects patrimoniaux des arts du spectacle, notamment de la danse de Taskiwin. Ces associations gèrent aujourd'hui des troupes de danseurs bien entraînés et qui participent à des événements festifs communautaires, familiaux, locaux ou régionaux. Les associations s'entraident entre elles et échangent des informations sur l'histoire et les connaissances relatives à la danse. Des chercheurs, souvent originaires des mêmes communautés, déploient des efforts louables dans la documentation scientifique et académique permettant de recueillir et de cumuler une importante base de connaissances sur cette danse.

Les institutions étatiques et territoriales ont, ces dernières années, apporté un peu de soutien à ces associations. Elles ont en effet, mis à leur disposition les autorisations nécessaire pour accomplir leurs activités culturelles dans des lieux publics. Quelques associations bénéficient en outre de subventions financières octroyées par certaines institutions de l'Etat ou par les collectivités territoriales. Ces dernières ont par ailleurs pu réaliser un festival régional qui en est aujourd'hui à sa quatrième session et qui met en exergue la danse de Taskiwin. Le festival enregistre continuellement l’intérêt des troupes de Taskiwin qui y prennent part chaque année.

Par ailleurs, la première chaine de la télévision publique nationale a réalisé et diffusé un documentaire sur l'histoire et les pratiques de la danse Taskiwin. Ce documentaire a suscité l’intérêt des jeunes de la région du Haut-Atlas occidental et éveillé leur conscience quant à la nécessité de revitaliser cette danse, vu son importance patrimoniale et identitaire et le sentiment de fierté qu’elle leur procure. 

Le documentaire a ainsi permis, aussi bien aux vieux qu’au jeunes, la redécouverte d'un patrimoine immatériel ancestral et de prendre conscience des risques de sa disparition à jamais si les communautés concernées ne s'attèlent pas aussitôt à la mise en œuvre d'un programme de sa revitalisation avec l'implication des institutions étatiques concernées.

	3.b.
Plan de sauvegarde proposé
Cette section doit identifier et décrire un plan de sauvegarde suffisant et réalisable, susceptible de répondre au besoin d’une sauvegarde urgente et d’améliorer notablement la viabilité de l’élément dans un délai d’environ quatre ans, s’il est mis en œuvre. Il est important que le plan de sauvegarde contienne des mesures et des activités concrètes qui répondent de manière adéquate aux menaces identifiées pour l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités. Il est rappelé aux États parties de présenter des plans de sauvegarde et des budgets qui soient proportionnels aux ressources qui peuvent raisonnablement être mobilisées par l’État soumissionnaire et qui puissent être réalisés dans les délais prévus. Donnez des informations détaillées sur les points suivants :

a. Quels sont le ou les objectif(s) principaux visés et quels résultats concrets sont attendus ?

b. Quelles sont les principales activités à mener pour atteindre les résultats attendus ? Décrivez les activités en détail et dans l’ordre qui conviendrait le mieux, en tenant compte de leur faisabilité.

c. 
Décrivez les mécanismes qui permettront la pleine participation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus aux mesures de sauvegarde proposées. Fournir des informations aussi détaillées que possible sur les communautés, et plus particulièrement les praticiens et leurs rôles dans la mise en œuvre des mesures de sauvegarde. La description doit couvrir non seulement la participation des communautés en tant que bénéficiaires de l’appui technique et financier, mais aussi leur participation active à la planification et la mise en œuvre de toutes ces activités, y compris le rôle du genre.

d. 
Décrivez l’organisme compétent chargé de la gestion locale et de la sauvegarde de l’élément, et ses ressources humaines disponibles pour la mise en œuvre du plan de sauvegarde. (Les coordonnées sont à fournir au point 3.c ci-dessous).

e. 
Démontrez que l’(les) État(s) partie(s) concerné(s) est/sont prêt(s) à soutenir le plan de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre.
f. 
Indiquez un calendrier pour les activités proposées et une estimation des fonds nécessaires pour leur mise en œuvre (si possible, en dollars des États-Unis), en identifiant les ressources disponibles (sources gouvernementales, contribution en nature de la communauté, etc.).
Minimum 1 150 mots et maximum 2 300 mots

	Un plan de sauvegarde a été récemment élaboré dans le cadre de la préparation de la présente candidature de Taskiwin, avec l’implication effective des représentants des communautés et groupes concernés, en vue de son éventuelle inscription sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente auprès de l'UNESCO. Le plan comporte un certain nombre de mesures qui ambitionnent la revitalisation de la danse de Taskiwin dans son territoire habituel le Haut-Atlas occidental. 

Plusieurs associations, nouvellement créées par les jeunes de la région, ont adhéré à ce plan en contribuant à son élaboration au cours des ateliers de concertation qui ont été organisés au cours de ces trois dernières années. Une prise de conscience et une mobilisation ont été ainsi observées autour du projet de redonner à cette danse ancestrale ses lettres de noblesse de jadis. 

Ce plan de sauvegarde se base sur les acquis constatés lors des travaux de consultations et de documentation qui ont été entrepris dans le cadre de l’élaboration de ce dossier de candidature. En effet, sur les versants nord et sud du Haut-Atlas occidental, des troupes Taskiwin se sont déjà constituées ces dernières années et tentent de perpétuer cette danse qu’elles animent à diverses occasions. Les acquis en question se reflètent également dans la ferme conviction de certains vieux détenteurs des savoirs et savoir-faire liés à Taskiwin d'œuvrer rapidement et efficacement à la revitalisation de la danse en raison de l'état de déperdition qu'elle continue d'enregistrer.

L’objectif principal du présent plan de sauvegarde est de contribuer à la réhabilitation et à la revitalisation urgente de la danse Taskiwin. Le plan traduit l’ambition affichée par les acteurs locaux et les jeunes associations représentantes des communautés quant à la nécessité d’intégrer Taskiwin et tous les aspects de leur patrimoine culturel immatériel dans les programmes visant le développement territorial durable de la région d’une façon générale. Cette ambition se reflète nettement dans les noms de ces jeunes associations qui associent souvent le volet « développement » aux impératifs culturels, patrimoniaux et sociaux.

La durée estimée pour la réalisation des différentes actions envisagée par ce plan de sauvegarde est de quatre années et s’étaleront entre les années 2016 et 2020. 

Les premières opérations sont prévues pour l'automne 2016. Elles concerneront le regroupement des associations dans le cadre d’une fédération nationale qui constituera la structure légale, efficace et intégratrice des efforts et des ressources. 

Le plan est élaboré dans un esprit de gestion axée sur les résultats permettant à court et à moyen terme d'évaluer les performances, les réussites et les contraintes de la réalisation. Trois résultats concrets majeurs sont attendus  à l’issu de la réalisation des actions prévues qui, à leur tour peuvent être déclinés en sous-résultats: 

Premier résultat: Les troupes Taskiwin existantes sont soutenues et impliquées dans la mise en œuvre du plan de sauvagarde, 

Deuxième résultat: De nouvelles troupes de danse sont constituées dans d’autres communautés du Haut-Atlas occidental, 

Troisième résultat: Des mécanismes sont mis en œuvre pour la sauvegarde, la viabilité et la promotion de Taskiwin en conformité avec ses caractéristiques artistiques et patrimoniales. 

Pour atteindre ces objectifs principaux, le plan de sauvegarde prévoit la mise en oeuvre de cinq catégories d'activités, elles-mêmes déclinées en un ensemble de sous-activités. Il s'agira ainsi des opérations suivantes:

Activité 1: Réhabilitation et promotion de l'élément par :

i) l’organisation des associations des troupes de Taskiwin dans le cadre plus efficient d’une fédération, qui sera le futur interlocuteur vis-à-vis des pouvoirs publics et des sponsors éventuels qui seront sollicités pour encourager et soutenir matériellement la réalisation des démarches et des programmes culturels visant la promotion de Taskiwin. L’indicateur encourageant pour cette action concrète s’adosse sur le fait que les associations villageoises œuvrant très récemment dans le domaine de la revitalisation de la dans de Taskiwin se sont mises d'accorde pour qu'elles s'unissent dans le cadre d'une fédération leur permettant dans l'avenir immédiat d'entreprendre des programmes conjoints et capitaliser ainsi sur les résultats déjà obtenus, relatifs notamment à la sensibilisation des jeunes quant à l'importance culturelle, sociale et identitaire de la danse de Taskiwin dans le vaste territoire du Haut-Atlas occidental.

ii) appui aux troupes par des équipements et des savoir-faire en matière de l'organisation et de la gestion de la troupe, de participation aux différentes événements et de la promotion de la danse. Les groupes de danseurs qui seront crées dans l’immédiat seront appuyés dans le cadre de la mise en œuvre de ce plan de sauvegarde à travers notamment la mise à leur disposition des moyens leur facilitant, au début de leur carrière, de participer à des festivals et autres événements,

iii) l’organisation de compétitions de danse dotées de prix pour motiver les jeunes pratiquants à perdurer dans leur engagement à revitaliser et sauvegarder la danse de Taskiwin, 

iv) initiation de démarches nécessaires pour l’organisation et l’institutionnalisation d’un festival de dimension nationale entièrement dédié aux arts et aux pratiques de la danse de Taskiwin. La ville historique de Taroudant abritera l’organisation de ce festival en raison de sa position géographique proche des territoires des communautés concernées. Le Ministère de la Culture, les élus et les autorités locales ont déjà exprimé leur engagement à entamer la célébration annuelle de ce festival national pour redonner à cette pratique la vigueur nécessaire lui permettant à terme de revitaliser les pratiques artistiques et patrimoniales de la région.

Activité 2: Transmission de l’élément aux jeunes générations par : 

i) la création et l’entrainement de nouvelles jeunes troupes Taskiwin dans l'ensemble des villages du Haut-Atlas occidental, 

ii) l’identification et la mise en place d’une équipe de meneurs de danse chargés de la formation des jeunes troupes constituées dans l'esprit de diffuser et de généraliser les modalités de transmission, 

iii) le développement de partenariats avec le ministère de l'Education nationale pour instaurer dans les écoles des activités culturelles liées à Taskiwin dans l'objectif de donner à ces modalités de transmission un aspect beaucoup plus formel.

Activité 3 : Encouragement de l'artisanat traditionnel associé à la danse à travers :

 i) l’identification d’au moins quatre artisans et leur association aux activités de sauvegarde de Taskiwin en les encourageant à conserver, développer et  transmettre les métiers de fabrication de Tiskt, des instruments de musique et des costumes, accessoires matériel intimement liés à la pratique de la danse de Taskiwin,

Activité 4 : Développement de recherche et de documentation autour : 

i) de la constitution des archives orales de Taskiwin à partir d’enregistrements vidéo de témoignages de vieux ‘’maitre de la danse’’. Dans ce cadre, il est envisagé de réaliser un film documentaire audio-visuel, à la demande de pratiquants très âgés qui souhaitent ainsi par le biais de ce documentaire, immortaliser  les gestes et la chorégraphie propres à Taskiwin et qui encourent de nos jours le risque de défiguration à la suite de l'introduction de nouvelles formes musicales modernes. 

ii) la constitution d’un répertoire des différents rythmes et aires de flûte de Taskiwin et de leurs variations dans les différentes communautés. Dans ce cadre également, les détenteurs encore en activité ont exprimé leur disponibilité à s’associer à ce genre d’activité visant la documentation des anciennes techniques et du patrimoine oral relatif à la danse de Taskiwin,

iii) la constitution d’un répertoire de  photos, d’enregistrements sonores et visuels, et d’anciens objets liés à la danse Taskiwin (modèles anciens de Tiskt, costumes, poignards, …). Cette activité sera la base de la constitution dans le futur proche d’une collection d’objets anciens relatifs à Taskiwin et susceptibles d’être exposés dans un musée régional (à Taroudant par exemple), comme cela a été exprimé par certain représentants des communautés au cours de l’une des rencontre organisées dans le cadre de la préparation de la présente candidature.

Les communautés concernées par taskiwin ont été associées à toutes les phases de l’élaboration de cette candidature. La participation des communautés à la mise en œuvre du plan de sauvegarde sera assurée au travers d’un certain nombre de modalités notamment :

i)
par le biais de leurs représentants au sein de la fédération des associations Taskiwin qui sera mise en place. Chaque associations créée par les communautés contribuera au fonctionnement de l’organisme qui sera chargé de la gestion locale des affaires et des activités de la fédération,

ii)
à travers les praticiens et les détenteurs qui participeront à la mise en œuvre des activités planifiées (transmission aux jeunes générations, constitution des archives orales, …) 

L'Association Targa-Aide, a été  identifiée comme étant l'organisation communautaire idoine susceptible d'assurer la mise en œuvre de ce plan de sauvegarde sur le terrain. C'est la même association qui avait auparavant initié l'idée de la préparation de la présente candidature. Elle dispose de ressources humaines compétentes, essentiellement des universitaires et des intellectuels, mais aussi de moyens financiers lui permettant d'entreprendre des actions concrètes à même de contribuer substantiellement à la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel de la région. 

Par ailleurs, l’implication de l’Etat dans la réalisation de ce plan de sauvegarde se fera aussi bien sur le terrain (en s’associant par ses chercheurs et ses cadres à la réalisation des activités d’organisation et de documentation) qu’à travers des subventions financières, notamment en ce qui concerne l’octroi des prix, la contribution à l’organisation du Festival, etc. Le Ministère de l’Education Nationale contribuera par l’introduction progressive de l’apprentissage de la danse d’une manière formelle auprès des élèves de la région du Haut-Atlas occidental.

Ce plan de sauvegarde peut être décliné et explicité plus en détail à travers les dix actions majeures suivantes qui présentent ainsi la description, le calendrier et les modalités de financement prévues pour chaque activité sur une période comprise entre 2016 et 2020:

Activité 1: Organiser les associations des troupes de Taskiwin (qui sont déjà constituées et celles qui le seront dans le futur proche) dans une fédération pour en faire l’interlocuteur vis-à-vis des pouvoirs publics et des acteurs concernés par la revitalisation, la sauvegarde et la promotion de la danse de Taskiwin

Description: L’organisation d’une journée d’étude est projetée durant le dernier trimestre de 2016 en vue de rassembler toutes associations déjà opérationnelles et celles qui auront été créées avant cette date. La journée d’étude qui sera coordonnée par l’Association Targa-aide, les acteurs locaux et le Ministère de la Culture verra la mise en place de la fédération.

Calendrier: 2016

Budget: 2000 $ (financé par l'Association Targa-Aide

Activité 2 Appui aux troupes par des équipements et des savoir-faire

Description: Accompagnement des troupes nouvellement créées dans leurs premières manifestations artistiques en les encourageant et en les soutenant matériellement à participer à des événements artistiques.

Calendrier : 2016 - 2020

Budget: Mise à disposition des moyen de transport, hébergement et faciliter les formalités administratives (Soutien fourni par le Ministère de la Culture et la Municipalité de Taroudant)

Activité 3: Organiser des compétitions de danse dotées de prix pour motiver les jeunes pratiquants.

Description: En marge du Festival national prévu, les partenaires organisateurs prévoient des prix sous forme de rémunérations financières aux 5 premières troupes qui auront démontré des compétences reconnues dans le domaine des performances de la danse

Calendrier: 2016 - 2020

Budget: (500 $ x 5) / ans = 12.500 $ (financé par le Ministère de la Culture)

Activité 4: Créer et mettre en place un Festival national de Taskiwin

Description: L’organisation du festival incombera aux autorités et aux élus locaux avec l’appui conséquent des institutions concernées (Ministère de la Culture notamment)

Calendrier: 2017

Budget: La démarche se basera sur des quêtes de sponsoring privé et public

Activité 5: (i) Créer et entrainer de nouvelles jeunes troupes Taskwin pour assurer la transmission et la continuité de cette danse et (ii) Identifier et mettre en place une équipe de meneurs de danse chargés de la formation des jeunes troupes constituées.

Description: La réalisation de ces deux activités sera la contribution effective des communautés à la mise en œuvre de ce plan de sauvegarde. Les représentants de ces dernières ont exprimé leur disponibilité à aider à la création de nouvelles associations et de nouvelles troupes de danseurs. Les danseurs professionnels proposent leur compétence pour former de jeunes amateurs désireux de s’initier aux différentes techniques de la danse.

Calendrier: 2016 - 2020

Budget: Contribution en nature des communautés

Activité 6: Développer des partenariats avec le ministère de l'Education Nationale pour instaurer dans les écoles des activités culturelles liées à la danse Taskiwin.

Description: Instaurer l’aspect formel des modalités de transmission 

Calendrier: 2016 - 2020

Budget: Contribution en nature du Ministère de l’Education Nationale

Activité 7: Identifier et associer au moins quatre artisans aux activités de sauvegarde de Taskiwin en les encourageant à conserver, développer et  transmettre les métiers de fabrication de Tiskt, des instruments de musique et des costumes nécessaires à la danse.

Description: Subvention matérielle allouée aux artisans pour les encourager à continuer à confectionner les accessoires nécessaires à la danse (cibler 3 artisans)

Calendrier: 2017 - 2020

Budget: Subventions estimatives de 500 $ par artisan par an financé par le Ministère de l'Artisanat

Activité 8: Constitution des archives orales relatives à tous les aspects liés à Taskiwin à partir d’enregistrements vidéo de témoignages de vieux ‘’maitre de la danse’’.

Description: La réalisation d’un documentaire auprès des maîtres de la danse 

Calendrier: 2018

Budget: 10 000 $ (Financé par l'Institut Royal de la Culture Amazighe)

Activité 9: Constitution d’un répertoire des différents rythmes et aires de flute de Taskiwin et de leurs variations dans les différentes communautés.

Description: Documentation et archivage

Calendrier: 2017 - 2020

Budget: Contribution en nature des chercheurs et des étudiants, notamment ceux issus des communautés concernées

Activité 10: Développer les recherches académiques (Thèse et Master) sur Taskiwin 

Description: Documentation scientifique de la danse

Calendrier: 2017 - 2020

Budget: Contribution en nature des chercheurs et des étudiants, notamment ceux issus des communautés concernées.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
	Association TARGA-AIDE

	Nom et titre de la personne à contacter :
	Mohamed MAHDI, Vice secrétaire général de l'Association

	Adresse :
	BP 6284 - Madinat Al Irfane - 10101 - Rabat - Maroc

	Numéro de téléphone :
	(+212)665659309

	Adresse électronique :
	aitmahdi@gmail.com

	Autres informations pertinentes :
	Professeur de l'enseignement supérieur

	4.
Participation et consentement de la communauté dans le processus de candidature

	Pour le critère U.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes, y compris le rôle du genre.

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, dans certains cas, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis à l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Bien que l’Association Targa-Aide, issue de la tribu Erguita, ait été l’initiatrice de l’idée de préparer la présente candidature en 2012, au nom des communautés de Taourmat et de Tigouliane, de nombreuses communautés et leur troupes de danse Taskiwin se sont associées au projet et lui ont aussitôt exprimé leur soutien infaillible et s’y sont effectivement impliquées. En effet, dès la première consultation organisée dans le village Tigouliane, plusieurs amateurs de la danse de Taskiwin provenant des autres villages du Haut-Atlas occidental, ont pris part aux travaux de cette consultation et ont, à l’issu de cet événement majeur, initié la constitution d’associations communautaires. Ce qu,i par la suite, leur a permis de participer en tant que représentants de leurs communautés, au reste du processus de l’élaboration de la candidature et du plan de sauvegarde. Leur expériences et témoignages ont été déterminants pour établir le diagnostic sur l’état actuel de viabilité de Taskiwn, sur les véritables menaces qui pèsent sur sa durabilité et sur les actions susceptibles d’être entreprisee en vue de la revitaliser et de la sauvegarder .

Le projet de l’élaboration de la candidature fermement souhaité et soutenu par tous les représentants des communautés a été par la suite mis en œuvre au travers de deux larges consultations publiques supportés financièrement grâce à la subvention allouée par le Fons ds du Patrimoine culturel immatériel à la suite d’une demande d’assisatnce préparoire présentée par le Maroc par le biais de l’Association Targa-Aide. 

-
La première consultation a été organisée à Taroudant en février 2015 et avait comme sujet principal la discussion des modalités de l’élaboration d’une candidature, d'un plan de sauvegarde adéquat et des activités nécessaires,

-
La deuxième consultation, la plus large,  a été également organisée en janvier 2016 dans la ville historique de Taroudant. Elle a servi essentiellement pour finaliser le dossier de candidature.

Les deux concertations ont été marquée par la participation d’acteurs divers et hétérogènes : représentants des communautés dont les femmes et les jeunes impliqués activement dans des associations nouvellement créées, des responsables institutionnels, des responsables du Ministère de la Culture, des représentants des autorités locales, des élus locaux, des chercheurs indépendants oeuvrant dans le domaine des arts du spectacle de la région, des enseignants affiliés à des institutions de recherches (notamment de l’Institut National des Sciences de l’Archéologie et du Patrimoine de Rabat, de l’Université Ibn Zohr d’Agadir), des différents organes de presse, etc.  

L’on note plus particulièrement la participation active et amplement louable d’un certain nombre de pesonnes âgées, grands détenteurs de toutes les composantes de l’art de Taskiwin, dont certains artisans possédant le savoir-faire de confectionner les accessoires nécéssaires à la danse. Ils ont apporté leur soutien, leur savoir, leurs connaissances extrêmement enrichissantes ayant servi pour l’élaboration de la présente candidature. Ils ont également exprimé leur disponibilité à œuvrer dans les activités prévues concernant la transmission de leur savoir-faire aux jeunes désireux d’apprendre les précepts de la danse de Taskiwin.

Lors de la dernière consultation réunissant toutes les associations représentatives des communautés du Haut-Atlas occidental, et des troupes actives, toutes les composantes du dossier de candidature ont été largement partagées, discutées et finalisées. Les représentants des communautés ont ainsi activement participé à l’élaboration du plan de sauvergarde, à la sélection des dix photos illustrant la candidature et à la validation de la dernière version du film accompagnant le dossier.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes qui donnent leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Tous les acteurs concernés par la danse Taskiwin qui prirent part au processus de l’élaboration de cette candidature (détenteurs, représentants des communautés, chercheurs, etc.) ont exprimé et confirmé leur soutien infaillible à la soumission de la candidature en vue d’une éventuelle inscription de Taskiwin sur la Liste de du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente auprès de l'UNESCO. Leur implication effective dans le processus et leur participation enrichissante aux réunions de concertation, traduisent parfaitement leur souhait de voir aboutir ce projet et de voir leur danse patrimoniale revitalisée. Le consentement libre, préalable et éclairé à la candidature a été exprimé par un certain nombre de représentants des communautés et des troupes et des chercheurs. Il s'agit essentiellement des responsables des associations représentant les communautés du Haut-Atlas occidental. Parmi ces associations et ces chercheurs, l'on cite notamment:

•
Association Targa-Aide

•
Association Al Amal Taourmate

•
Association Tajelt pour l'Art et le patrimoine de Taskiwin, tribu Ida Oumahmoud

•
Association Moustakbal de Tigouliane pour le développement social culturel et sportif

•
Association Tagadirt pour le développement social, culturel, artistique et sportif

•
Association Tawadane  AlKhayer pour le patrimoine et les arts

•
Président de la Commune rurale Sebt Tafraouten, tribu Erguita

•
Mlle Id Rahou Naïma, société civile de Taroudant

•
Redwane Ait Tizi, membre d'une troupe Taskiwin, Erguita

•
Ahmed Bouzid  Al Kansani: historien et chercheur dans le domaine de Taskiwin 

•
Moulay El Hassan Al Houssayni, membre de l’Association Ahwach Taskiwin et chercheur dans le domaine de Taskiwin

Ces consentements sont fournis sur deux types de supports et qui sont joints à ce dossier: des documents écrits et signés et des séquences vidéo enregistrées.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Aucun aspect et aucune pratique d'ordre coutumier concernant la danse de Taskiwin ne sont soumis à des limitations d'accès quelconques. Que ce soit au cours de l'élaboration de l'inventaire et de la documentation de toutes les pratiques concernant la danse de Taskiwin, ou au cours de l'élaboration du dossier de la présente candidature et du plan de sauvegarde qui l'accompagne, avec l'implication effective des représentants des communautés du Haut-Atlas occidental, aucune restriction quelle qu'elle soit, n'a été relevée ou remarquée chez ces communautés, qui puisse limiter l'accès à la connaissance, à la pratique ou à la promotion de la danse de Taskiwin.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :

a. Nom de l’entité

b. Nom et titre de la personne contact

c. Adresse

d. Numéro de téléphone

e. Adresse électronique

f. Autres informations pertinentes

	Nom de l'entité: Association TARGA-AIDE

Nom et titre de la personne contact: Mohamed MAHDI, Vice secrétaire général de l'Association

Adresse: BP 6284 - Madinat Al Irfane - 10101 - Rabat - Maroc

Numéro de téléphone: (+212)665659309

Adresse électronique: aitmahdi@gmail.com

Autres informations pertinentes: Professeur de l'enseignement supérieur

Nom de l'entité: Association Moustakbal de Tigouliane pour le Développement Social, Culturel et Sportif

Nom et titre de la personne contact: Rachid N'Ait Ouchbar, Secrétaire général de l'Association

Adresse: Douar Tigouliane, Commune Tafraouten, Circonscription Tamaloukt, Province de Taroudant - Maroc

Numéro de téléphone: (+212)672300249

Adresse électronique: rachidnaitouchbar@gmail.com

Autres informations pertinentes: néant

Nom de l'entité: Association Al Amal Taourmate

Nom et titre de la personne contact: Bahssine Al Yamani, président de l'Association

Adresse: Douar Taourmat, Commune Tafraouten, Circonscription Tamaloukt, Province de Taroudant - Maroc

Numéro de téléphone: (+212)660069243

Adresse électronique: non existant

Autres informations pertinentes: néant

Nom de l'entité: Association Tajelt pour l'Art et le patrimoine de Taskiwin, 

Nom et titre de la personne contact: Aarab Ichou, président de l'Association

Adresse: Douar Tajelt, Commune Imi Almays, Circonscription Argana, Cercle Oulad Taima, - Maroc

Numéro de téléphone: (+212)667099576

Adresse électronique: brahimbeghach2@gmail.com

Autres informations pertinentes: néant

Nom de l'entité: Association Tagadirt pour le développement social, culturel, artistique et sportif

Nom et titre de la personne contact: Houcein Takoucht, vice-président de l'Association

Adresse: Douar Tagadirt, Commune Tafraouten, Circonscription Tamaloukt, Province de Taroudant - Maroc

Numéro de téléphone: (+212)668138806

Adresse électronique: non existant

Autres informations pertinentes: néant

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire 

	Pour le critère U.5, les États doivent démontrer que : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ».

a. Indiquez ci-dessous :

· quand l’élément a été inclus dans l’inventaire ; la date d’inclusion doit être antérieure à la soumission de la candidature au Secrétariat (31 mars),

· sa référence,

· l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus,
· le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme responsable de sa mise à jour,

· comment l’inventaire a été dressé « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », (l’article 11(b) de la Convention), et notamment pour ce qui est du rôle du genre,

· comment l'inventaire est régulièrement mis à jour (l’article12 de la Convention).
b. Doit également être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; cette preuve doit inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente. L’extrait devrait être, par exemple, la fiche d’inventaire de l’élément proposé pour inscription, avec sa description, sa localisation, ses communautés, sa viabilité, etc. Il peut être complété par l’indication ci-dessous d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire peut être accessible ; l’indication d’un lien seulement n’est cependant pas suffisante.
L'inclusion de l'élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l'(les) inventaire(s) soit(soient) complété(s) avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l'élément dans un inventaire en cours.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L'élément du patrimoine culturel immatériel marocain relatif à la danse de Taskiwin et à toutes les pratiques qui le composent est inscrit sur le Registre de l'Inventaire National du patrimoine culturel : idpcm (Inventaire et Documentation du Patrimoine Culturel Marocain). La première inclusion de l'élément dans ce Registre remonte au 22 janvier 2014. L’élément y porte le numéro national suivant: idpcm:1CCAE

Le lien internet suivant permet en outre, d'accéder à la fiche d'inventaire de l'élément en question:

http://www.idpc.ma/view/pc_immateriel/idpcm:1CCAE?sort=title&titleinitial=t&page=1&num=8

Le Registre de l'inventaire du patrimoine culturel national correspond à la base de données qui englobe l'état actuel de l'inventaire de toutes les facettes du patrimoine culturel marocain dont une rubrique est exclusivement dédiée au patrimoine culturel immatériel. La base de données est gérée par les services concernés de la Direction du patrimoine culturel relevant du Ministère de la Culture marocain. Les mêmes services assurent périodiquement et continuellement la mise à jour des données de l'inventaire des éléments déjà inventoriés et enregistrés y compris la danse de Taskiwin. 

Les travaux de terrain initiant l'opération de l'inventaire de toutes les composantes relatives à la danse de Taskiwin performée au Haut-Atlas occidental marocain ont été entamés en 2012. Le processus entier a été engagé avec une étroite implication effective des communautés concernées. Les vieux pratiquants ont fournit l'essentiel des informations qui ont servi pour le renseignement du dossier d'inventaire. L'inventaire de Taskiwin a été par la suite complété au cours des différentes étapes de la préparation du présent dossier de candidature, et la dernière mise à jour des données relatives à cette danse a été effectuée le 15 février 2016.

	6.
Documentation 

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente.
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 

cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)

 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français 
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard.

	Bertrand, A., Tribus berbères du Haut Atlas, 1977, édita Lazarus, 137 p.

Bouzid, A., Ahwach, danse et chant du groupe du Souss: traditions et coutumes, Rabat, 1984,  179 p.
Chottin A,  et  Ricard P., Musique et danses berbères du pays Chleuh : études et notations musicales et chorégraphiques, Heugel, Paris, 1933.

Lortat-Jacob B., Musiques et fêtes au Haut-Atlas, Paris, EHESS, 1980.

Mazel  J., Enigmes du Maroc, R. Laffont, Paris, 1971, p. 225-239.
Montagne, R., Les Berbères et le Makhzen dans le sud du Maroc, Casablanca, Afrique-Orient, 1989, 441 p.
Morin-Barbe  M., Le Maroc étincelant, Edita, Casablanca, 1963, p. 63-81.
Peyron M., Ait Ferroukh F., Camps G. et Claudot-Hawad H., « Danse », in Encyclopédie Berbère, Aix-en-Provence, Edisud,  Vol.  14, 1994, p. 2204-2222.

Rovsing O.M., Chants et danses de l’Atlas, 1999, Actes Sud, Collection Musiques du monde.

Schuyler, P.D., A repertory of ideas: the music of the "Rwais" Berber professional musicians from Southwestern Morocco, Washington, 1979, 372 p.

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à la signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Abdellah ALAOUI
Titre :
Directeur du patrimoine culturel
Date :
18 mars 2016
Signature :
<signé>
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